
.t.OtiIXNÀL" DiA Id .L!t~V1L.li~. 3S~

il en est d'autres, nu contrairb, qui retifer-'
monte doou de sodo et <de potasseet qui

donnent une.quantité considérable osubis-
tances mnsolubles dans l'eau. Théodoro le
Suissu rd a.u bliû; sur e.es anonalies, un
.avait très-romarqible (1). Il rIsulle de

ses recherches:
1è Que les plantes Iignéuses contionu-

nient moins do cendresiae les végétaux
herbacés, le tronc moins que, les branches,
les branches noiînlqu les feuilles;

Qn'aiivégêtal liiterèfié Tibniiit. u\puids
égal, plus le caldres'iq'ii végéti sain;

Q l'icorce dearbics Contintten-
coup'plis de .Côidròs que lès plüiinté-
rieures, et que I'aubior'cn contient davan-

tage lu6lobàs ;~
mr. Que laate a -u i ne

sensible por. fairo varier les quantités de
ocrs dans la plupart es végétaux;

5. Qulola proportion. (es éléments. des
cendresen presque toujoursdes rapports

avec celle des élùucats qui constituent le

6. Que les cendres :sout plus siliceuses
sur u sol, siiculi, plus calca:rcs sur uin
sol caeo; .. .

7. Quo los sels aleahns fornient; sans
aucune: ,coparaison,!.l' ment l plus
abondant dans les ceires d'une plante
verto herbacée, dont toutes: les parties sont

ec ttt d'accroissemnent.
ne a proportion es sols nîculins

aug mente amaisonsiblment, tquelle
dmuo us souvent, i.mesure que la

mto eévelopp et vieillit sur le môme

9. Que les cmrcs do l corce contion-
Pont une beaucoup moins grande propor-
tion le sOls alcalihs, que les cendres du
bois et de Pauibiäi; ett'qn celles du bois
tout'forin sont presque aussi cluargées de
sels alcalii o que cllesde l'aubier qui lui

10. Que les 'cendresès sentecs sont
pluschargées do sels alcaliui que celles de

la rlantei qui . es Il•rodiits '
11. .Qnlepho'sphatet'errux (ceux de

claux itde îajaêsfo) sont, près les sOls
aléa.linsPlmoentle plus bondalt des
ccnces d'ini datè'lh bnlo ;

RcChe'rCAes chrniestijl, là étW1*ation, 1801,
P.

12. Que les cendres do0:l'écorce diun
vt.éigf al ëolitientîient i beuco moin
grnido proportion de pflospities terrei:

quo coes!e lo Iihier, que elladei cîi-
ticienn t tiflîl q1cub celles. u bais, et ic
celles des gnines en côntiotuient u -plus
graldo proportioff quocelk dles tiges;

13. Quo.les cnîîdrcs des écorces Coition
nont une plus grande qutntit6 <le carbonate
de chaux que eclles do l'aubier, et qIule ces
dernitèras on riferuent moins que .celes
dii bois ;

11. Que la ploportion de silice angmento
i mesuro que les plaites su développent
et qu'ellcs se dépouillient de leurs sols al-
calins, et que les cendrés (les graniin-és

on ý fournissent, plus ,qiu&celles des autres
Plantes ;

15 Que la proportion des oxides de. rer
et do manganèse augmente dans les cen-
dres à mesure que les plates se dévelop-
pont.
*2. Lorsqu'on emploie des ceilres nó,i

lessivéos ou celles qui provinuemnt do bra-
l ts (1) nt i it choisiruntemps convert et

calme' niin que le vent no:ies porte pas .
niu grande distance et qu'elle sointi tlr-
parties hs.unniforniément. lii. seule-
ient le sol doit te égouttée parfaite
ment assaini, ilifalt aissi qu'il ne soit pas

do rature très-clilcair. L'expérience n
prouvé· que ces iatières sont plus nuisi
bles qu'utiles au. sols qui comportent nuno
très-rando proportionle carbonato.: do

chuîîx. AlM.'l'avis etiSchivertvs'acoeö-
dont à'dire <m'eles conviennent partien-
lièreînentpour les terrains rgileit les
sols légers ; selon John Sinclair, elles coi-
stitucnt lui très-bon stimulanut pour:les sois
graveleux et les terres franihes. -Dans la
région dcil'Ouest, ou les terres sont argile
siliecuses, schistcuses jet gamtiquîes, elles
prodisentdcs cff'es remarquables plartout

Coi on les emploie.
3. La quantité de cedres de buis qu'o

applrnou pare hectare est exessivement
ariable ; elle est toilours en raison:directe

dCeleurvaleur. Mis,commedansaplu-
part des casces cenlres sont rscry es

lpur losjs es, les. savonneris,g e.,j 1
1] s u0112: o rûson désigne Poili-raton

qui c oniJe C inañóceidresira toogu'-cn, ou rtyérnecs,'etjouîc,
eci qîni duivnt 5 joiiun pen dant plusieurs îmoiisolt
danm les coura lte ennie aoit dans les cheinifis;

n.


